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e Des cochons avec des grosses 
plaies béantes, des cadavres de por­
celets en état de putréfaction, des 
scènes de cannibalisme : c'est · un 
tableau peu ragoûtant que pro­
pose, une nouvelle fois, L214. 
Comme à son habitude pour don­
ner du poids à son propos, l'associa­
tion a fait appel à une personnalité, 
en l'occurrence Yann Arthus-Ber­
trand. Selon L214, les images ont 
été tournées, en septembre, dans 
un gros élevage de Dirinon (800 
truies) qui est affilié au groupe-

ment Triskalia, fournisseur des 
abattoirs Bigard Socopa. À propos 
de cet élevage, Yann Arthus-Ber­
trand parle« d'un enfer sur terre». 
L'association qui témoigne, en 
outre, de la présence dans la por­
cherie de nombreux antibiotiques 
et hormones de crois­
sance, annonce qu'elle va porter 
plainte pour mauvais traitements 
et sévices graves sur animaux 
auprès du procureur de la Républi­
que de Brest. 
En conclusion de la vidéo, 
Yann Arthus Bertrand · remet en . 
cause l'élevage intensif et appelle · 

les candidats des prochaines élec­
tions municipales à s'engager à 
écarter des cantin'es scolaires la 
viande issue de ces élevages. 
Le groupement Triskalia que nous 
avons joint dénonce le mode opéra­
toire de l'association. Toutefois, il 
comprend que certaines images 
puissent choquer.« Le cumul de ces 
événements dans un même éle­
vage est exceptionnel et ne reflète 
en rien la réalité des élevages au 
quotidien », assure la coopérative 
qui promet qu'elle prendra toutes 
les mesures qui s'imposent concer­
na nt cet élevage a près vérifications. 
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